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Type de logement prefabrique fourni dans le cadre du programme commun des

Croix-Rouges norvegienne, suedoise et suisse.

les anciennes colonies portugaises, le
CICR a aide la Societe en lui fournissant
des couvertures, des medicaments, des

vetements, des aliments pour bebes et du
lait en poudre donne par les Societes
sceurs et dont la valeur s'elevait ä plus de
600 000 francs. Comme, ä l'approche de

l'hiver, les rapatries, habitues ä un climat
tropical, avaient besoin d'une assistance

accrue, le ler octobre 1975, la Croix-
Rouge portugaise sollicita une aide
internationale aupres de la Ligue qui, ä son

tour, s'adressa ä ses Societes membres.
Des appels furent lances ä un certain
nombre de Societes nationales pour aider
la Croix-Rouge portugaise ä secourir les

rapatries non seulement au centre d'ac-
cueil ä l'aeroport de Lisbonne, mais egale-
ment dans tout le pays. Grace ä la
maniere genereuse dont il fut repondu ä

cet appel, la Ligue put remettre ä la Croix-
Rouge portugaise une somme depassant 2

millions de francs pour l'achat de
vetements sur place et l'acquisition en dehors
du pays de 4000 couvertures. En outre, du
lait en poudre, des aliments pour bebes,
du fromage, de la farine de ble et de la

rizine, des couvertures et des pieces de

vetements - le tout representant une
valeur de plus de 4 millions de francs —

furent massivement envoyes par diffe-
rentes Societes nationales.
Un nombre de refugies variant de 100 ä

150 personnes arrivent encore chaque
jour. Un certain nombre d'entre eux effec-
tuent un court passage dans un camp de

toile dont la Croix-Rouge portugaise s'oc-

cupe depuis juin 1976, avec l'appui total
des autorites. On est actuellement en train
de remplacer les tentes par 105 maisons
de bois, qui sont un don des Societes de la

Croix-Rouge norvegienne, suedoise et
suisse.

Depuis 1975, la Croix-Rouge suisse

fournit aux rapatries, par l'intermediaire
de sa Societe soeur portugaise, une aide

importante sous forme de medicaments,
de lait, de vetements chauds, de couvertures,

de tentes et de maisons prefabri-
quees, d'une valeur globale de 1,1 million
de francs, dont 800 000 francs ont ete pris
en charge par la Confederation.
Toutefois, plus de 1000 personnes vivent
toujours sous tente, dans un camp d'ac-
cueil de la Croix-Rouge portugaise, aux

portes de Lisbonne et continuent ä avoir
un besoin urgent de vivres, de soins medi-
caux, de vetements et d'un abri.
Dans le but d'ameliorer les conditions de
vie de ces personnes, la Croix-Rouge
suisse s'est associee ä un programme
commun, consistant en la fourniture de

logements prefabriques. Avec l'aide finan-
ciere de la Confederation qui a mis
285 000 francs ä disposition, la Croix-
Rouge suisse a dejä livre 35 maisons pre-
fabriquees de 4 pieces chacune.
Par suite de l'arrivee massive des rapatries,

le Portugal doit en outre faire face ä

des besoins accrus de sang et de produits
sanguins. La Croix-Rouge portugaise doit
de ce fait reorganiser son service de
transfusion sanguine, et la Croix-Rouge suisse
soutient les efforts qu'elle fait dans ce
sens. Ces trois prochaines annees, le Service

de transfusion de sang de la Croix-
Rouge suisse lui fournira ainsi annuelle-
ment des erythrocytes d'une valeur de
50 000 francs, comme elle le fait d'ailleurs
dejä pour la Grece.

On aparle de ladiffusion des Conventions
de Geneve äVarsovie

Jean Pascalis

Du lundi 21 mars au 29 mars dernier s'est
tenu ä Varsovie le premier seminaire

europeen de la Croix-Rouge sur la diffusion

des Conventions de Geneve, auquel
ont participe quelque 80 delegues
representant 23 Societes nationales d'Europe et
d'Amerique du Nord, ainsi que le Comite
international de la Croix-Rouge (CICR)
et la Ligue des Societes de la Croix-
Rouge.

Place sous le haut patronage de
S. E. Henryk Jablonski, president du
Conseil d'Etat polonais, ce seminaire fut
organise conjointement par la Croix-
Rouge polonaise et le CICR. Son but etait
de permettre aux Societes nationales par-
ticipantes d'echanger leurs vues et leurs
experiences pratiques aux fins d'ameliorer
la diffusion du droit humanitaire dans leur
pays respectif, en particulier au sein des

forces armees, dans les ecoles, les univer-
sites et aupres du grand public.

Quand on parle des Conventions de
Geneve, il faut distinguer plusieurs pro-
blemes qui s'y rapportent:

1. II y a d'abord le probleme de leur
elaboration progressive, toujours ä l'initiative
du CICR. C'est ä la suite de longues et
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difficiles negotiations, reunions d'experts,
seances de commissions et projets successes,

qu'elles ont pu etre signees par les

representants des Etats ayant participe
aux Conferences diplomatiques convo-
quees successivement de 1864 ä 1949 par
le Conseil federal suisse. Les quatre
Conventions actuellement en vigueur ont
pour objectif la protection des blesses, des

malades, des naufrages, des prisonniers de

guerre et des personnes civiles en temps
de guerre. L'actuelle Conference diplomatique,

qui en est ä sa quatrieme session,
tente de completer ces Conventions par
des protocoles additionnels, visant ä ame-
liorer le sort des victimes de conflits armes
tant internationaux que non internatio-
naux, ces derniers etant de plus en plus
nombreux.

2. II y a ensuite le probleme de la ratification

de ces Conventions de Geneve par les
Etats signataires, c'est-ä-dire leur insertion

dans la legislation de chaque Etat se

voulant lie par ces Conventions. Cette
procedure - en general parlementaire -
peut durer de longues annees. D'autre
part, les Etats n'ayant pas participe ä l'ela-
boration des Conventions, mais desirant
cependant y adherer peuvent, le cas

echeant, faire une declaration d'adhesion
ou de continuation, ce qui se fait, par
exemple, par des Etats ayant recemment
accede ä l'independance.

3. II y a encore, bien entendu, le probleme
de l'application et du respect de ces
Conventions par les ressortissants des
Etats s'etant engages ä les respecter... ou
ne s'y etant pas engages! Le CICR inter-
vient autant qu'il le peut aupres des gou-
vernements afin de leur rappeler leurs
engagements. II intervient egalement par
ses delegues habilites ä visiter des lieux de
detention. II intervient en qualite d'inter-

mediaire neutre entre les belligerants:
transferts de personnes, de secours, de
nouvelles. II n'existe aucune police
internationale pouvant forcer les Etats ä

respecter leurs engagements. II existe nean-
moins une contrainte morale tout de

meme assez puissante pour eviter que les

cas de non-respect soient trop nombreux.

4. Mais il est evident que si l'on veut que
les Conventions soient respectees, il faut
qu'elles soient connues par ceux-la meme
qui devraient les appliquer ou en benefi-
cier. II faut done en assurer la diffusion
tant dans le cadre des armees qu'aupres
des autorites, des ecoles, des universites et
de la population en general. Täche difficile,

surtout lorsque cette diffusion doit se

faire ä froid, c'est-ä-dire en periode de

paix, et surtout lorsqu'il faut s'adresser ä

des gens admettant difficilement l'even-
tualite potentielle d'un conflit arme quel-
conque sur leur territoire.

Le seminaire europeen sur la diffusion des

Conventions de Geneve qui a eu lieu du 21

au 29 mars ä Varsovie, avait precisement
pour objet l'etude approfondie de ce
dernier probleme. II avait ete organise par le
CICR et la Croix-Rouge polonaise, celle-
ci connaissant mieux que quiconque les

consequences tragiques pouvant resulter
de la non-application et de la non-
connaissance des Conventions de Geneve.

Vingt-trois Societes nationales euro-
peennes de Croix-Rouge de l'est et de

l'ouest, plus la Croix-Rouge americaine,
etaient representees ä ce seminaire qui fut
ä notre avis tres positif. Les divergences
d'opinion ne manquerent evidemment

pas, mais chacun etait fermement
convaincu de la necessite de deployer des

efforts importants dans ce domaine. Quels
milieux faut-il penetrer par priorite?
Quelle motivation faut-il creer? Quelles

personnes faut-il utiliser? Ou les recruter,
'comment les former? Quelles techniques
et quel materiel didactique faut-il creer?
Chacun apporta le fruit de son experience.
On apprit surtout beaucoup sur ce qui
reste ä faire chez soi. II fallut bien recon-
naitre qu'en Suisse, les efforts dans ce
domaine sont bien limites, meme si l'on
parle beaucoup dans la presse des

Conventions ä l'occasion des multiples
reunions et conferences qui se deroulent
dans notre pays. II est vrai que dans un
pays comme le notre, qui n'a pas connu de

guerres sur son sol depuis plusieurs
generations, il est bien difficile de faire
admettre la necessite de connaitre les

regies fondamentales d'une legislation
prevue pour le cas de conflit arme, ce cas

etant juge improbable. La responsabilite
primaire de la diffusion des Conventions
de Geneve appartient aux Etats, done,

pour la Suisse, ä notre Gouvernement
federal, mais egalement aux cantons. La
Confederation est plus ou moins cons-
ciente de cette responsabilite, notamment
au niveau du Departement militaire
federal. Mais qu'en est-il des cantons qui
detiennent les ties des ecoles de tous les

niveaux? Notre Societe nationale de

Croix-Rouge a, eile aussi, une part de

responsabilite dans ce domaine. L'article 11

de nos Statuts precise en effet (depuis
1970 seulement) que, parmi les täches de

la Croix-Rouge suisse, il y a la «Propagation

du droit international humanitaire et
des principes de la Croix-Rouge». II faut
reconnaitre tres humblement qu'aucune
etude n'a jamais ete faite ä ce sujet au sein
de notre Societe nationale, qu'il n'existe
aucun plan ni aueun responsable pour
cette täche, ce qui ne veut pas dire pour-
tant que rien ne se fait, tant s'en faut. Bien
des efforts sont deployes, mais sans
Systeme. Et surtout, ils ne se limitent qu'ä
quelques groupes de personnes. II y avait

Photo prise lors de la seance d'ouverture
du seminaire de Varsovie. Personnalites

presentes de droite ä gauche: M. Alexandre
Hay, president du CICR; Dr Ryszard
Brzozowski, president de la Croix-Rouge
polonaise; M. Henryk Jablonski, president
du Conseil de l'Etat de Pologne; M. Kai
Warras, vice-presuient de la Ligue des

Societes de la Croix-Rouge.
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done beaucoup ä apprendre ä Varsovie.
Souhaitons que nous sachions en tirer la

le?on!
Ce seminaire fut aussi l'occasion d'une
approche de cette Pologne impression-
nante par son courage, par sa foi, par sa

soif d'avenir meilleur et par son hospita-
lite. Cette Pologne qui paya un tribut de 6

millions de morts lors de la derniere

guerre (l'equivalent de la population de

notre pays!). Cette Pologne ou il etait
interdit de jouer du Chopin sous peine de

Depuis que l'humanite existe, il a fallu
donner des soins aux blesses et aux
malades. Experiences millenaires, mythes
et religions se trouvent etroitement meles
aux origines de la medecine. Les peuples
anciens tendaient ä trouver sur le tard une
origine divine ä leurs personnalites legen-
daires. Ainsi, Serapis et Imhotep chez les

Egyptiens sont assimiles chez les Grecs ä

Asclepios, fils d'Apollon, plus tard Aesculapius

ou Esculape chez les Romains.
Mais les ecrits qui nous sont restes par-

mort et oü les musees peuvent aujourd'hui
s'appeler Auschwitz. Et Varsovie, cette
ville systematiquement rasee, qui ne fut
plus qu'un «lieu-dit» apres la guerre et qui,
neanmoins, fut completement reconstruite
sur la base de plans et de tableaux anciens
et cela, selon le desir exprime massive-
ment par sa population.
Nous ne pouvons terminer cet article sans
remercier nos amis polonais de leur
accueil et de leur utile contribution ä la
cause de l'homme. La Croix-Rouge polo-

delä les siecles contiennent de precieux
renseignements. De tres anciens
documents sumeriens (vers 3500-2000 av. J.-
C.) conserves au British Museum de Lon-
dres indiquent certaines pratiques medica-
les de l'epoque, de meme que le code
d'Hammourabi babylonien (2200 av. J.-
C.) qui se trouve au Musee du Louvre ä

Paris. Quant aux Egyptiens, les papyrus
dits d'Edwin Smith et de Georg Ebers, da-
tant d'environ 1500-1200 av. J.-C., don-
nent des descriptions methodiques assez

naise est une Societe nationale tres
vivante, dont le president, le Dr R. Brzo-
zowski, copresida le seminaire avec M.
A. Hay, president du CICR.
Chaque Comite provincial de la Croix-
Rouge polonaise avait delegue un repre-
sentant de sa section de jeunesse en qualite
d'observateur. Combien il fut impression-
nant de les avoir comme temoins! C'est
pour eux specialement et pour les jeunes
de tous nos pays que nous devons mainte-
nant nous mettre au travail.

Lexique

[1] Hydropisie: retention d'eau dans l'or-
ganisme.

[2] Dysenterie: maladie mfectieuse ou
parasitaire provoquant une diarrhee
douloureuse et saignante.

[3] Apoplexie: arret brutal d'un organe ou
de l'organisme tout entier. Coma ä

debut brutal.
[4] Les cinq visceres: chacun des organes

assurant une fonetion precise: cerveau,
intestin, coeur, poumons, tube digestif.

[5] Humeur: ensemble des liquides de

l'organisme: sang, lymphe, etc.

precises de certaines maladies, des
prescriptions de medecine empirique, mais
evidemment aussi des pratiques magico-
religieuses liees ä la recherche de la sante.
On y releve en particulier le traitement de
luxations et de brülures, l'incision d'abces,
ainsi que l'emploi de quelques plantes
medicinales.
La medecine juive, dans la Bible et dans le
Talmud, etablit une distinction entre les
notions d'hydropisie [1], de dysenterie [2]
et d'apoplexie [3]. Elle jette en outre les

premieres bases d'une legislation sanitaire.
En Chine, tres tot dejä, la medecine emerge

de la sorcellerie; eile dispose de nom-
breuses plantes medicinales et de procedes
onginaux: la cauterisation par moxas
(cone de matieres vegetales qu'on laisse
brüler sur la peau ä certains endroits
determines); l'acupuncture (de acus
aiguille en latin) lentement perfectionnee
au cours des siecles, de la pointe de pierre
aux aiguilles d'or et d'argent, qui releve de
la theorie du yin et du yang, principes
opposes. Sous la dynastie des Han, des
206 av. J.-C., apparaissent nombre de
medecins celebres. Iis decrivent plusieurs
maladies avec exactitude, par exemple la

thyphoide, enseignent la palpation ä trois
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